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En ce 16 juillet 2018 il nous faut nous souvenir

de  ces  « heures  noires »  qui  comme  l’a  dit

Jacques  CHIRAC,  alors  Président  de  la

République  le  16  juillet  1995  « souillent  à

jamais notre histoire et sont une injure à notre

passé et à nos traditions ».

Le 16 juillet 1942, des fonctionnaires français

gendarmes et policiers, sur les instructions du

Préfet BOUSQUET, ont arrêté à Paris et dans

sa région plus de 13 000 hommes, femmes et

enfants juifs, à leur domicile, qui furent ensuite

rassemblés, dans des conditions effroyables, au

Vélodrome d’Hiver avant d’être déportés vers

l’enfer des camps d’extermination nazis.



Pour  reprendre  une  fois  encore  les  paroles

prononcées par Jacques CHIRAC le 16 juillet

1995 à l’emplacement de l’ancien Vélodrome

d’HIVER,  «La  France  Patrie  des  lumières  et

des  Droits  de  l’Homme,  terre  d’accueil  et

d’asile,  la  France,  ce  jour-là,  accomplissait

l’irréparable. Manquant à sa parole, elle livrait

ses protégés à leurs bourreaux. »

Oui,  il  faut  toujours  se  souvenir  de  cette

période  enténébrée  de  notre  histoire  durant

laquelle des Français ont prêté la main à la folie

criminelle des nazis cependant que d’autres la

combattaient,  avec  courage,  dans  l’armée des

ombres au nom de l’Honneur et de la Patrie, au

nom d’une  certaine  idée  de  la  France,  de  la

vraie France, de la France porteuse des valeurs

universelles de liberté, d’égalité et de fraternité.

Oui,  il  faut  aussi  toujours  se  souvenir  des

« Justes »  qui,  au  nom  de  ces  valeurs

humanistes,  ont  sauvé  des  hommes,  des

femmes et des enfants persécutés en raison de

leur race ou de leur religion. Ils ont creusé dans



le sol de France un sillon de solidarité qui ne se

refermera pas.

Leur  action  doit  nous  éclairer,  nous  devons

nous  y  référer  en  toute  circonstance  en

n’oubliant jamais d’être toujours des citoyens

du monde, épris de liberté et de justice, prêts à

nous  mobiliser  contre  toute  résurgence  de

l’antisémitisme, du racisme et du fascisme pour

que continue à briller au ciel de notre France le

plein soleil de la fraternité.


